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reconnaissance et d la prlâre Qu'on ne touche pas aux dération et surtout de nas charitT vraiment sacerdotale. Ce
habitudes, puissantes encore, qui ramènent chaque année sont les enfants affectionnés d'un bon père qui énumdrelt
des multitudes autour du tombanu de la eainte patronne de avec joie les nombreux titres qu'il avait à leur gratitude.

'Paris. En effet, M. 1'abbS Gagnon était un homme dévoué, au-:
D'ailleure, le clergé q if dessert l'église Sainte.Generi- périeur, en apparence, à toutes les mindres humaines, et.

éve appartient A toute la Francs ; il se recrute par voie de toujours pi et à prendre la plus lourde part pour soulager'
concours; il rend des services importants dans 1.!s chaires sce frères. Aux Eboulumentsi; le bon curé a été ce qu'il
de Paris et de la province, et forme dans la sanotnaire il- était à SoMeraet, ne qu'il avait été à Saint Heori, à Saint-
lustre dont il a la garde, comme une érole permanente de Michel et ailleurs, ardent aii travail, judicieux, prudent et
préioation évangélique. Ici enoore, b. modeste crédit ilu. tenace au labeur. C'est en 1839 que ne vertueux coolfsina-
par l'Etat n'est qu'un encouragement qui est loin de suf. ti.u* dŽibatt dans- l sitint-ninistòro. Il fut appelé à Saint-
fire aux besoins; la Chambre légisintive fn fer!it pou . liehel auprès de M. Portier, qu'un ccident imprévu rcn.
d'honneur à elle-mêmeo en le refusant. dait incupabio de subvenic au :icenirs que réclamaient ses

-On lit dans la I.2berté,journal.de Paris, sous le titre: nombreux paroissiens M. 1'abbé G.ntnon donna pendant

Erspusion des Jésuites: son Bejour 'n cette paroisse preuve de la justereo de ses
S .i . vuc et se rendit bioutôt cher au pasteur et aux ouailles,

"H ter,.environ quinze cents personnes se Lont.réunàies, par ron déEin2téressemenft, par bon empre-soment à rendre
8, rue de Lévis, aux Batignolles, " pour discuter les inté. par s atience iar s urtout argn-
rêts du pays et interrog..r les mandataires du euffrage uni- Ouse propension à se rendre utile.
versel. " G'est au moins ce qu'a formulé le président de la
réunion, le citoyen Cantagrel, député. Le citoyen dépnté 11. l'abbé Gagnon avait vingt.neuf ans lrtqu'il reç'it
Louis B.sno s'est fait excuser. On avait convoqué, parait i les aints ordres. It était entré au oollège de Ste. Aune,. à
un certain nombre do députéa qui avaient jugé à propo. l'ége de dix sept ans, entreprenant un cour. d'étude avec
de ne point comparattre à la sommation de leurs mandants un courage qui ne s'est j ttaais démenti. Il était dès la
Il n'y a pas eu d'ibterrogation, à propr'meut parler ; on jeune ége fort et bien proportionné, aussi se livra-t il de
s'est contenté de demander... l'expu.ion des Jésuites bonne hure aux travauxmannels pour aider ses parents
comme mesure de saint public. Le citoyen Cantagrel s'est 'lui, quoique fort lab-rieux, vivaient alors -dans dos cir-
engigé à proposer à l'As-emblée l'application de cette loi constances parfois g6nautes. Son père, homme de probité
de justice (8ic) et de bien publie. ct d'une grande h·ibi!etr., était un de ces arubitoetes qu'en.

Un de nos rédacteurs a vu à cette réunion des bour. courageait M. la ouré Painchaud, et à MM Gagnen .père
geoia dont la tenue indiquait une cert-aino ainc, et meme et Rieb-d, son parent, il n'avait pas hésité à confier la
une certaine culture. oonstruction des murs etla charpente de son collége. Le

" L'un.d'eux disait: jeune Gagnon, qui avait, tout le temps, -6 occupé à ces
-- Au fond, la secte que je redoute le plus, c'est celle travaux, après avoir fréquenté que'ques aunées les écoles

des Jésuites ; ces gens-là peuvent s'entendre avec un mar- (lén"ntsires, sous le regard de M. Painehsud, lui demanda
chand de tabac, et vous empoisonner ávec un cigare de bientôt lentrée dans les classes et s'y montra fort intel'-i
deux sous, gent, studieux et très-judicieux. Dans le calcul, dans le»

-" Tu as raison répondit l'autre ; c'est quelque chose scienoes solideý, dans les Gtudeu sérieuses, M. Gagnon se
comme lo carbonari ou les Templiers d'autrefois. Il faut distingua entre ses rivaux.
bien qu'ils fassent les affaires du gouvernement, puisque " Après que M. l'abbi Gagnon se fut forné au saint-
le gouvernement les tolère et les encourage uinae. miuireère dans les.p-Iroisses dle Saint Henri, du Cap Santé,

" Cette conversation a duré près d'un quart d'heure; etc., Monseigneur l'évêque de Qtiobeo lui confia la vaste
elle a jeté celui quii écrit ces lignes dans une tristesse pro. desserte de Somerset, des Boisfra-ncs, comme on disait
fonde. On no parvient donc à se rendre mritre des masses alors. Ca posto demandait au homme plein de vigueur, se-
qu'à la condition de les abêtir. " tif, et endurci aux travaux ; inis, comme ces cantons

C'est du moins le procédé qu'emploie l'école radicale et étaient poupléa de colons, ou pauvres, ou gênés par la dure-
athée. té des temps, il fallait y placer un homme compatissant,

e haritable, dévou M. Ggno, on l'e sait, était tout cela

- Técrologie. il n'était pas houimc à se mettre à l'aise dlevant le malheur
d'autrui; il bavait so prêter aux épreuves et en prendre

Le seize du courant, la paroisse des Eboulements était sa bonne part p-arfois. Nul ne suit ce qu'il a souffert de fa-
dans le deuil: la mort leur enlevait leur dévoué curé, le tigurs ct de peines, ce qu'il endura dc privations pour en-

Révd. M. Clovis Gagnon. cournger ses colons qui sie rappellent encore avec attendrie-
Aement Ea piété. son zèle si apostolique et sa géndrouec cb-*

La Gzete ds Cmpanescomtai das c déouénégation. En 1848, Monseigneur de Québec app~ela M.
prêtre, un propagateur zélé; il eût voulu trouver dans béGaon la dessee de een ael gdanschiue amile u leteu nsidu e l Gueft de i'inbbé Gignon -à la desserte des Eboulenats. Cette grandedans ch.ique famille un leùteur asiiau de la Guzette des pao 0edvsee lser ateajudhi-u enu
Campagnes; dans ses lettres, il nous manifestait souvent paroise divisée en plusieurs autres aujourd'hui fut le u'-
la* chagrin di) n'-avoir pu nous obtenir un plus grad veau thèfitre où l'intrépide eeelésia.,tique fut appelé à ex

hrand ereer ses talents. Il se dévoua constamment à cal te partie
nombre d'ubonnés dans rsa paroisse. Aussi, nous nous fai. e la vigne du seigceur qu'il arrosa de ses suuurs, qu'ilsons un devoir da reproduire dans notre Gazette la notice éclna dne <lu soineur qu'il anima de sencoursgo, qt il
bioniraphique !uivante, que -noua adressec un ami de fou fcdsde ses soiu.i, et qu'il animna do son couruge, et ce-
M. Gagnon pendant près de trente ans. Sa constitution, naguère en-

core si robuste, ne put se soutenir à un travail incessant,
La paraisse de l'A.eomption de, Eboulements, depuis rude et varié. Bientôt sa santé fit defaut, mais son zù.c,

quelquesjaurs veuve de son pieux et saint pasteur, aime à sa piété, sa régularité ne se démentirent jamais ; et ceux
s'entretnir do son zèle, de su régularité,.de sa grande m. que sa vie activo avait édifiés,.lorsqu'il se tenait sur lu


